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ADVBNIAT REONUM TUUM i 

«on no* ncMiun*»* «HUM M(r* f«w 
nrtlK IMfnmr at ««nr* <« ■«■■» Mw 
■!<«*■■ M ia Palrto ft—««in. 

Za Journée 
ii 1^ a aujaaitniui nl OhamlM^ ni 

LM ridMta du pi »uè«Siil«nlé nu Min> 
pMnon* Uvy «t <»imurt dft^la 0«nfé- 
fairttion aénéral* du travaif wit oanl- 
hi*iM«, aujewd'hui, ùmwni la Caw 
rxalaaa d« la SaiiM. 

falcr4 la déciaion priM par !•• iMIi- 
i OM divar* paria A Paria, là griva 
laua d'utM aianlira génétala. 

^^ Oamité d'arganiaatian du maating 
or Mantpalliar adraaaa un appal i taUt 
laa vitkultaura el aux Mantpéliéraina. 

ETRANGER. - La carpa dlplamati- 
qua da Tangar a daaigni un irlKénieyr 
aipagnol comme adjoint % ri^Anlkw 
franoata de la direetiail daa traaaux pu- 
Ulaa. 

On affirma qua la prinaa Migual da 
—^-- aal prit i momUi aur la Irtna 

m an l'y invita. 

K<^ 

ÇOBiB 
eotiaapaaluit ^ftlmliai ooOa UK- 

Gosuaunlqua 4e yûtt^TvMore Romano } 
.'),' B«a«, 4 lutu 

VOiMtTvatore fl»màno pubUe on commu- 
laml tut tUlUuie politique de» catholi- 

ijàa lUileBB, à roAaalon fua «rttcl» de 
finira al lin eattoUeo do MUan, fntuuie : 
Flniaëftlïfn » (IJ. 
Cet axisle, '• DO<<B ravoaa bi, aatdl iàt 

da   VOtiervaior»   J) 
Ivac un douAcinaux âtonnemant. 
laaa  la 

Le non txftjit et les revendications pa- 
S. e'oaà aallflfuent ceaeé et dedivurent 

leur pleine Tlgueur 
excepOoo* «u «on erptdlt wi peinent 
lien aolTaat dea diapoeltitna pflHtl- 

ttadla» bien détenainéee ne (ont que coaflr- 
Iner la rèî|le a. 

UaanUon au Valloan 
Le Pape a rica «niounThol, en audlenee 

partlAïUèr*.   Mgr   Granlto   di   Beimonte, 
noooe epoetollque à Vienne. 

m   <"ii* 
B. 8. 

FSleriugfs 
d9 Fènltenca à Jètosaleoi 

Nazareth. 4 Juin. 8 heoree matin. 
ileHnotfc eit reçu partovt avec aac 

a   Van<-cer7nel. pendant   le   dijevur 
nMI lei ezmicee tu pMerOaafe, d«i en* 

Me choleuretil ont iti fittéâ a« eesnil 
fltàtllli de Catffà et aux RA. PP. Carmei', 
t»H|a«l I << AorpileHeri. 

Venlrf d KaiaTeth, (i $ fvln du <O(T, a 
m comme de ctutume, fort ma^tnton- 
nORte. Le I. K. f. Protper, Fra»rt»o§iTu a 

«£■ 
4 pour recevoir tri p<l«rtn« di* pa- 
aimabtet,  chauiiement  afjectueutei. 
procetritm  trtiitionnelle oui ifévert 

'laBiJunlm de .VoiarctH va eommeiieèr. 
^^ paiéHnoee e<( trie pieux .- te coatmu- 

Htoa taâlWeaae (ml rrromja«nd<> «or le 
Pope >i< tnttue lorivrrfcllc 6r«Me to- 
HefiieHon eliet tout let pilerine. La l«m- 
p«raMn 4tt fatraU*. 
. m ' 
ti • CROIX ILinSTRIE » 
MMiiiili DU KuaiM DU a ma 

Bladoue révoltée brlaMt one iUtue de la 
IM. Victoria, graad d«eta ea eoule^i de 

' — Le ébat 
iejH A. ' 

ammuaUMaMâaeteniie* 
Ja lut. aouTeOè de tmal de 

, jlaatee d'hlatolae^ —.OnaaUa 
Comipent on fall ciln}t0uifar- 

a 
repeu de 

ae^arape» 

.ment on les manfe. Mbe Arsène 
— Jeux d «nrlt.   \   L« P     -   La 
de Le Haye, le palais et U seue 

aaaaoea, I poitratta, pb» 

• ao, I tranc: on aamiro, 
la la Bonne Proaae. S, rue 

Owns ton prochain numira. la • Crotm ifliio. 
y«e > eoiMiieaeera la paMcaUan de 

FLEUR   DE   GENÊT 
ImovvanI rieu d'un poiirnani tpttoda dee 
bverree de Vendée^ le nouveau roman, 4a a 
la pteau de a. <l M. Rouetean, i>ra tUw(r4 
par leMullr». 

(1) L'opportunité du non expedu avait «tt 
teinlie en dlacuaaion dan» la presse ItaXlnne, 
k propos de l'élection de Bergame. L'0«jerv» 
lore Coéletico de MUan eat alfl tnaqu'à écrit* : 
n AUnier la permanence du aon «eipedii a 
auaat  elaanz gne  maintenir lee  n^3lea. 
tlqna aonfinralee jpni le pouvoir temporel. • 

Çâei à de paialOee tfflrmatlsnt que répoD* 
la Bote severe de^'Ofiervoture Bom^n^ ligna. w par aetra coa«uoa4aB^ 

P*U». MttU «anil,   puteuai,   peUer 
ï"'1)LjWiyi)MlN-;Aeu»«ar. frapper 
De ISad «ana pSaw ; prasonaax à la ro- 
main poMbotu ; te queue e'eet perttue & 
l'uaore, rt il noua resU poulr. 

Le pauls eat donc un choc, ua. heurt. 
No» artères aoot,tou)ours pleines de eaog 

sous pression. Or, chaque contraetlon, cha- 
que battement du oceur y ajoute une Qou- 
velke quantité de aang. en moyenne 190 
grammes. Le vaisseau se dilate pour la re- 
cevoir, et c'est cette dilatation que le doigt 
pertott eoue (orme de choc, et que l'ail peat 
voir dame de certaine»condKlons, quand les 
arttraa aoi^ a nu. ou très superflcleUés 
comase aa cou.' 

Il est «vident qae le doigt aentira d'au- 
twit mieux la dilatation du vaiaseau qu'il 
pourra la rnfiMrrimit aur UB plan riaietaat 
«t ' llir^-^*"*' '^^ ^*^^ iféotLoppex à la ;pre». 
sion. Voua p^maoi U aaedaoin choisit 
Ita^ae daa uitnaniniiir l'on trouve sur la faœ 
aléiiliiiai dia poienet. l'artèa»<yadlsle. Me 
a toutes les quality déeirafclts : elle eat de 
dluoitce convenable, ené est superOciella, 
posée sur un plan résistant, U (ace ant»- 
rleara de 1 œ recouvert d'un peu de muscle. 
Bile est d'un »cc«» (acUe, paieque le ma- 
lade peut «wocer la maip her» d» lit. Brel, 
c'eak l'art»» idéale, apaal le I»0> '"' "» "* 
reeta »(!'<W'^rt*rrd» pbuis, éi. mieux que 
cela elle a doBB» son nom a la région ; 
si bien (jue lûrsqif po parlede tâler le poul», 
tout le *onde »o r»pr*a»0U eetU réglo» 
du poignet. 

Et matatasant, vojrone pourquoi le méde- 
cin auache tant d'Importance à l'explora- 
Vioa eu p«aila. Pourquoi, 

avec uaa maatra ordinatae/ en etavant le 
mouvaaaent de l'aiguille qui parque les 
mpyite», ce* ('axpeaar t daa' écarta teia 
qoe le ^slevé n'a phie dp.valail'' 

Matnl|<ia«L o<i Mt ilMMrfiu poule ^ 
Bntaailaa i^jamSt '^'■NÎaMitT lit ^oUt 

c*nc«Mk-r«%émi tiarara de «aigt - 

u teoievzs U pilou « l'ail sur la t-.—-,. 
Toi^siin a taéda^n tfonaaba an MftatoAt. 

Poortiiioi, à peine a|itlj P"** ^"o" ""^ 
la^e, on voit le docteur lui prendre grave- 
ment la n)ain, tirer sa montre, suivre, en 
hochant plus ou moins la Iftte, et la marche 
de la trotteuee et le nombre dea battements. 
Paiieia, les yeux (ennés, U semble miditer, 
acrutar ua prokieaie..... Malheur k qui vient 

du pR du poignet. Divtsei-le en deux 
partise selon la laa^eur. Divi»« encore 
an deux la maitio extaaae, celle qui est en 
debpca ; rartèce eat aaactesunt dur cette 
ligÂ. Le dessin ci-Joint vouTea dira gif 
que tautaa laa rtnaiiilpICiii i 

Sur cette liga* pricise, poaea la pulpe 
d'un ou deux doigta : pouce ou tadex et mé- 
diua, Appiurez un p#u, pjw trtjp, et voua 
^lentirez neuemeot les hattemente.. SI voi^ 
ne lea aentez pas, déplacez lAg^'^ent las 
doigu en dedaaa «u en dehors de la ligne 
Indiquée. Si le tuyau que vons chercher 
n'est pas gvos, puisqu'U mesure trois miltl- 
mitrsa de diamètre, le champ d'exploration 
n'est guère large. 

Si voua ne trouvez rien d'un cAté,,prenez 
l'autre poignet : voua serez peut-ttre plus 
heureux, cariée anomalies sont, ea somme, 
rares. 

Une (oie 1*8 battements perçua par une 
•naît, voua teaes da l'auta* vatia %ai>tr« 
et comptez le aomi>ra de pulaatloaa oMitim 
pendant im quart de ihlnute. Renouvelé? 
une ou deux (ait ce camptege et (altes une 
moyenne. Naturellement, si vous avez pris 

fie qoart de minute, vous multipliez par 
uatre; le calcul ne dépasse pas la moyenne 
ee dUAculté» mathématiques. Vous inscri- 

vez le chiffre sur une (euille de papier, at 
l'apération est (aile. Avec un peu, (ort peu 
d'tahituda, on arriva à reconnaître e'il cat 
blaa régulier, c'eet-à-dire si les battemepte 
se succèdent ù intervalles égaux. 

Voua constaterez ainsi que le poule bat 
en moyenne 70 (ois à la minute, mais n'al- 
lei pas crier è la maladie si le chlRre monte 
pitie haut ou descend plus Lad. Selon les 
individus, U y a de petites dl((érences qtâ 
vont ^ 10 puieationa en plus ou en molBa 
de cette moyenne asaçz générale. Les mou- 
vement*, les émotions, la digestion (ont va- 

I rier las pulaatiijiia. Chez les ea<aDts,.°i la 
■aies a go», le oceur bat 130 a 140 (ois A la 
miBvit'e. 

Mais c'aat U Serre, comme Je l'ai dit, qui 
(ait partieulitrement accélérer les pulsa- 
Hona, et d'autasit plus que le (lèvre est plus 
vive , on a pu, dan* certains cas, en comp- 
ter piua de 200 ft la minute :. de tels elUiXre» 
indiques! évidemment une aitaatiotf gattva. 
D'autraa maladies te raleatiaaaul. Anief loni 
1^ Igtmljlile, cerM^u::;- alIcttigiM du ter- 

matin que si la loarjiBeme il ne payait n 
somme de'30 (raDcu(amende et (rais), le 
yn^VSialo uàe saian serait (aite sur lee 
*fye|*deamalsons possédées parla famille 
TruCAOQ a Epcrnay, et que de plus une hy 
PothAqua Judiciaire serait prise sur lesiim- 
■BeogMa poseédép>au,iBdivie par le* héri 
tief» d» M. TmOLsa, avec menace même de 
licitag^on forcée. 

Le soir même, l'aibé Ht aUé Jeter k la 
rapacité du tx Iga irail* franei al odieu- 
sement axtorquéa; 

Una cérémonie d'un laïcisme grotesque 
vient d'avoir l'eu dans la commune de Don- 
n«r>»(Loisal). il sagll de ce que l'on appelle 
un parratnaf e iaîQue^ »^ 

Au CDurs'de Iwcéréinonie du parrainage 
Bu^irts discours lurent prononces, deeqaels 
noB» voulons recaeillir quelques penMea. 

Il Uut dire ici que le petit héros do la 
fèt» l'aapalle. Vereln et que son père, heu 
NuaaaMBt inspiré, ru> donna le prénom de 

>^ la fin de »on laïus, le présfdetrt de la 
délégation cantonale de Donaery put donc 
dire au jeune enlant : . ,.   , . 

" Verain Géturli, l'acte d'aujourdhui te 
fait un jenne rltoven denotre grande Repu- 
Jiltqiie française, ••aneipatrice ùe lu ^.n 
science humaine ' •• 

"t>« .jutre orateur, quelque peu poaipier 
lui auHîrv>^-Mfi!!(o^' et ditt 

.< NouscroyonsStl Uinu, uu Uluii, uu IIBI, 
à ce» entités morales que nous retusoais aux 
religions le droit de revendiquer pour eilep 
«euTes : nous croyons à la loi du progrès, 
d Vénumcipalion toviaurs atcendanU d< la 
pensée humaine ' 

Enfin, acte lut dreeeé de lo cérémonie 
sur le registre spécial de parrainagea tal- 
ques de la comaaune de Donnery; 

Et cela eat signé : 
E. Vereln père ; Bertbler mère -, Vertia 

Gétorix^ entant 

Bri—ura 4» «'«> 

» la "f'JTnlf'"jlrr R 
JK^aiat ««Mr <tm» igHf JipWliy-iRP % 

W 

•M'N OBO/TÊ : L« H"* pointillé» 
inrf/qu» la diraolion d* fdrtin. tg 
parda ple/fid priotte I'tnanoit »ù i» 
ptan0h poul* 

la-Aeoi^to* I Ch«nn jaM le aétieyx de 
fexaoaiVQn (a» taJ*'R« bavarda, od 
»«iul»o lea enfanta brujaiu  

Oi a ralaan. velamen du pou» était 
autrefois le principal moyen dMptécii- 
tion de l'A»! du mklade. Lee vlctubses 
ccmptolent lueqa'g T? sorleo de pouU..«t 
voulaient fafre de la jftupirt oM On «oyet» 
de diagnostic ofl une Indication d» traite- 
ment. Toute exagération mise à part, noe" 
ançétree étaleat dan» tt.vrai. U pouls 
reste un mojep d» jgilUlère valeur. 

PeulXP».»!* »«*ona4ég*»e «:Upuil 
y a quelque leanle an», cfland le IhenSo- 
mMre vial kl tdttd c6nci»rraB<;«| Aujour- 
dtioi, Chain* a repris ta plao» etifc peols 
garda la arigpiare.' 

cW. <}u'«i eRet, ilTBOus Intteult sur la, 
(onction du ecsal d'ibord. Sain' doute ent 
appliquant l'oreiUeJiUi li poitriae, on en- 
tendrjiftttro.celuiil eLTon appaMIera 41. 
tecteipen? laa tioRbMIWre-Ws Sèupapas. 
Mai» n est mm. «la» cbnunodo de prendra 
le pouls, et. ail est da oanthreux ranselgna- 

îsTq\ielque»-alj» q»e yaxamea dlreerdu 
ccBur ne donne pae non>plus. 

Par le poule,  noua sauione d'abord lej 
nombre de puleatlens do e«ur, puis laurj 
force   leur régularité, leur rythaia, et aee>|> 
éplthèle» : rapide, faible, irréguller, inéfal, 
(ftpreaeile... .   qualifleroni  le fonctioiSn»- 
ment d» cet organe ertantlgi 

Ce neet pae tout. Le cŒur li^-méme eat 
eona la dépendance d'autre» apfareils. \» 
tyttéme netOaui, fapparell organique qui 
commande a»» autrea, agit dtsecUmant 
SUT le coeur: B*t-il prafoadément atteint, 
su iéslo».»e manl(e»te par lintarmédiaire 
du ctaur dont le» battement* trahissent 
UB danger que l« poui» é »on (oa>'indi«ue 
au médecin qui l'explore , 

Voici un enlaat atwint de méiisglte Le» 
cantiae nerveux atteints rékgfllent sVir la 
c<Bur ; see puleatloB» devlanneat ou Iné, 
galea, Ai IvréguBires. DiMMBé coup. I* 
poul* aMn donnar» see m^ea caractéreai 
Ga n'eet pae le cceur qui aat malade, mal» 
iTrévél* Elgiioa du eyatgma aarvasa oen- 
Uai. caatia régulateur da la vie. 

Dane les muadiee qui améneitt am élé- 
vation de température du corps, que l'oo 
nomme $ivre, il y a souvent,  pwnr ne pae 
dttm lotijaura, une accélération du ponla 
Cat xuniihaanwnt du nombre des pulaa- 
tloaa aat agMa gtaétalament proportionnel 
g 1^ flgvr^. On-peut donc, par le moyen da 

fei poola, iinaaatf le degré de filtre. C'est ainsi 
qua (ataaleiat laa anclena médeciBa qui ne 
eotudifént paa le thermoBétre, male, 
cnnse la corréUtlon n'eet pa/MBMante <t 
abaolue, Ua rlaqualent de »e tromper. 

J'en ai dit aeeet. Je penaa, pour (aire com- 
prendre rtntér* qu'il y e pour un médecin 
à cAanalM la Biarche du poult. Il eat dom 
(ort iBiportantpoai lui d-ltre renaelgné sur 
ce poRit paadaat aon afiaenee. 

pour mettra le lecteur a même d» lui ren- 
dre ce oarrlca^ajiprenon» ici aornatent 0 

océdar (Btif faut piocédar ptmt pteadre le poul*. 
U (eut ad'ahoird avair une n 

dont une p««» trolUuae qui 
compter. lamlmita,, 
ou iH.iluailta da nlButa, frtadra la {ouU^ 

pouls oormalâtnqj^t trta lent^ n< battant que 
40 à GO lois à la minute. 

I-e i«cteur<n'attend pas que Je l|^ iodIgiM 
les caractères du pouls dans les ^peraea 
maladie. Je ne faia^as ici un cour» de mé- 
decine. A cfiacun son m^tiei' et les malades 
seront blea soignés. Je n'ai d'autre déalr 
qu^4e donner quelques clartés sur divergea 
qtlMtions de la science médicale et, dan» 
reoDèGe, de mfttre le lecteur à mime df 
renore au médecin un service facile mêlé 
trikippréciable. 

Up conseil pour finir. En comptant le 
poule, si vous étiez ému — II n'y a pagttà 
quoi pourtai>t. — ne prenex paa vos batte* 
mente pour lea puisailons du malade. VRas 
lerlez comme cet interne dont Nadar it ai 

«kar, dan» lequel U oMoii rcïiplacé g|ie 
CaaMu'jil eatimait mauvaise par un Baar- aem'il ~,  - __ 
gagne de bonne qualité, il fit ea coaya- 
Vieite'a l'hôpital le tolr. Tâtant le poul*Ra 
set malade», il s'étonna de leur trouvég k 
lou» de la «évre, et «a mit 4 leur pratiajer 
lee largea ealgaées «p honneur à cette Mor 
que I Oa ôir'oi"" l" peit" "*" mc^la 
à lui (aire eoBsloUr qu'il.compUit les (01- 
afitlcme de eon propre cteur, émU^pit laa 
ethers subtil» du nectar bourgulfnon.^ 

«Jn'on »e rassure ; la qualité dM Mit 
.'«■t beaucoup amèUorée depuis cetta tfo- 
que dljA, lointaine. j 

Profeuertr à la ran$U 
eathcUqut de Liltk 

Gazette 

aot'i Parle qj)' 
tueUeaaent lOTn 

,,^ al«rs qu'elle» tfïl- 

'"^^rt'aVi'en"d«*^arU neU pa. .«»• 
iTla ftoralné augpiante. 

Pncédéi maçoHiihimt^ 

Mj labbé Truchon. vicaire à VRfîiJ»' 
■s.^l:u-aliravait été condamné en B*I>J 
"■»«•*.VT r»lAé Nottm. eon   mtd.  * 

qui 

.._— aae M. raÔM Nottln. »on  enrd, 
deTlrS*. «•.»«J'*,«.I'0'?!.4."«.'J»    " ieux (rares » •■»••"-- r-"" -' 

ci^dtk son curé   1» vicalti 

imeada et le» Irai». 

la vicaire de VHry-le- 
rAncota   »«»"■   '""^   "l*   P»y   *"• 

"K it mal, un buieaier opérait cl>et 
ti l'abbé Truellon la »al»ie da iroie eha- 
subies qui, aux termes de l'act» de saiaie, 
gavaient être vendues sous là 
K mal. 

fo 

halU  le 

Au jViui dit, paa de vantée La lAcheté na- 
(onnlque n'oealt aRronter l'iiidiMalun 
qu'aurait ifumanquoèfement prçvoqpéa la 
venta aaarilftge das chasublaa taieias. 

La ptoa A» M. l'ahké Truchon venait d« 
mourtf. La uter tailla était reetée IndBlaa 
entre Urde Truchen et sef enfaaJUhlI 1 
avatt la une altuatIM douluureuU i'wllo'- 
ue. 

La F,'.-M.'.' n'y laaaqua point. 
IL m^ XtHdiglia «paa gvM IdadU 

On noua éexlt : 
A gaÛite-Honorine-de-Ducy, canton de 

Caumont (Calvq^os\ le» conseillers munt- 
cipaui réunis en session ordinaire, mer- 
credi dernier, ont puhMqaement escaladé 
les mors du presbytère et abattu, eux- 
mêmes, une grande croix qui se trouvait 
dims la cour. 

L'ancien maira et un autre conseiller mu- 
nicipal s'étaient refusés a participer a une 
aussi odiauae besogne. 

Les aataats de l'école,.^ témoins de la 
scène de l'escalade, ont dd^en emporter un 
souvenir qui pèsera lourdement sur les au- 
teur» de cette IMOU de cboses a la mod* 

hm*ff ^ '^f^ 
Lea hommes qui se diatlnguent par leurs 

talents et leurs vertys doivent, poor la plu- 
part, leur supériorité aux premières leçena 
de leur» mères et aux otBieUe d« laure lem- 
me». 

F. Li PUT. 

L'aeprit grandit quand tt lait chaud d«R« 
l'gme. Lee pensée» »OBt grandaa quaaR M 
cotur lea dilate. 

R." P. QUTBT. 

toisBiioieiitdtiliinlLertiieï 
A   GRANVILLB 

va inaugurer procba^emtn* A Gr«sVl]I« 
, «Hej.la «Wpe da Viaûài PleTffle Le Pil- 
ÏVjf, QUI fut mlAlitze da la Marine en 1797. 

C'est un» flg-uri ïort curieuse qne celle'** cet 
ancien martn de commerça qui. après avoir eu 
beaucoup rt* peine, malffr4 tes qualités de cou- 
rage et d'tuibllfté mancfuvriera, 4 'valricr* 
l'hostilité des offlcters du cadraj|tftee contre 
ceux du cadlre bleu, pttrvltit aoS pius'b'auL^ 
ffradea de U hlArarchlc navale, 

L'amlrAJ de Pelley se dlstirfttÉ,D«Lamnient 
au cours de la guerre de ITircontre l'Angle- 
terre sur les .d'es de la Cors*. Fait prisonnier 

par les Anglais, II parvint & l'échappar «t p«n- 
atlnt de longa mois recommença comme capi- 
taine de corsalru & taire la • chasse & l'An- 
glais >. 

Entr* dsM la marina royale «n 176t. U com- 
mença t sa distinguer sous las ordres de l'ami- 
ral d'Kbtiiii.t; pé:iiiJ&jit la guerre de l'indépan- 
dance auéttiKsiiie 

a reçut a o«Lifl *p*aue du Congrès am4rlc«in 
la fameuse d^coratiOA d« ClacQinftus. 

Pandant la Bévglatlon. U aa dlstlnffQa 4 
MaiMiae et * Tunis. 

Bctiappé è fra«a»p*taa a«x halnaa e«iMlo*^ 
Itonnalrta, il rot cholt^ comma mlnutra éê U 
UaMna par U Direotolra. 

Apr*s !• lU bnunalra. U <ut nommé ^ànataur 
flt grand-offlcier de la Légion d'hoonaur-tptir 
NapoWou. 

n mourut en IH6. 

^ (grandi (grançaisi 
FAMEGTRIQDI DE JEAHNC O'&KC 

par M. l'ABBV POUUN 
yrtmanagd (MMne le f* *»■( fM# 

5, BSx gaiaBS, raau 

HDOS D'OR ROYALES 
Cest demain Jeudi que le roi et la reine 

de Sîiède célébreront leurs noces d'or, A 
cette orcaslOQ, le gouvernement français a 
chargé noire ministre 4 Stockholm de trans- 
mettre aux souverains ses aincÀres félicita- 
tions. M. Alirt a interrompu son congé 
pour s'acquitter de cett« mission. 

Le matiace entre le prince Oscar de 
Suède et Sophie de Nassau eut lieu le 6 Juin 
1857, à Biebrich. Après la signature du 
traité par lequel Napoléon III et la reine 
Victoria s'engageaient à garantir l'intégrité 
de la Suède et de la Norvège contre la'Rue- 
ale, le prince Oscar avait été chargé de re- 
mercier les deux souverains.  En quittant 

\^iP*t'J^T^ ^l ^^'^ «"' pourront quitté leur  travail  à. l'heure des obsàoHaa d«  D^ 

t'u! msst Ttattier tloUon deM/SliSiû. 
Pour la Péd6cauon oatloeala 

dÊ.s JauiieK de Kuarw 
te Comité exéaitH. 

M. f irmery a été opéré par le D' Pas- 
«au   i», rue Oudinot, chez les Frères d» 

JS'iî'" <*« Dieu ; On lui a retiré la balle 
n blindée » de la hanche. 

Mgr Amette eet venu lui rendre viaite hiei 
après-midi Les marques las plus flatMusea 
de.sympathies lui arrivant nomtreuaae toua 
les jours. 

Aux doraléxee nouveUaa, on m iMwlaiinUi 
quo le malade va de £êui en^2!^ 

CONVOCATIONS 
Le Comité 4a i'aaaoaiatieo OfMpn^nai d» 

iH «eunevae-ffrançalae'oohvoààe' tous les. 
iuembi.es d»s groupe» de Pans aux (uné- 
raïues du jeune Dataoiae, à Saint-Michel 
des Bajjgnolles, jeudi a midi. 
avVi'°'^Sa..i',ftH.inHw<llllll_d«Biwyar daa 
?,Tr, ■ i.i„ ' " •Mcpbici. rrr^ojjt priée da 
consiilére!;  cette note oosune   ima i«vlta> 

1 

gieuse invite see adhérents à assister de, 
HutflJ^u"^'' ™ ''^"" Saint-Michel de. 
Debr *"^   lunéraillèa   d-Hippolita 

Londres, U Ht un voyage d agrément en 
Hollande et sur le Rhin, il s'arrêta à Neu- 
wied, où il fut l'hôte du prince de Wied. 
C'est là qu'il rencontra Sophie de Nassau. 
U avatt 2< ans ; elle en avait 20. Les Jeunes 
mariés passèrent les première» années qui 
suivirent leur mariage à Sofleru (le repus 
de Sophie\ château situé sur le rivage du 
Sund. près d'Heisingborg .' 

Le roi de Suède, qui est doublé d'un poète 
déCcat, a coQlacrO' à cette retraite des ver» 
chamant» istituléa : Dtuu mon foyer. Du 
reste, jusqu'en lâTS, époque à laquelle il 
succéda à son frère alnô, Charles XV. mort 
sans héritier, Oscar II consaci^ son exis- 
tence à l'étude et aux arts. 

Les fétea du Juhilé seront simples et d'un 
caractère tout Intime, afin de ne pas fati- 
guer le rot, qui, au débat de l'hiver der 
nl«r, fut très malade, et la reioe qui, de 
puis plusieurs années, ne sort plus de son 
palais. 

LIMSIXDOnON 
Trois arrestations ant été maintenues, 

IgMaiBe noue le disioae hier : ce sont celles 
de trois leunea gens imberbe», tjuiee de 
rAMara de barrière qui Infeataat Aalwr- 
vllliers et la réglo». L un, Godetr^ Collas, 
eJf ciseleur et »gé de 17 ans, l'antre, Ma- 
rfiis Hallard, aaua (m^easléa bHto déter- 
minée, a 16 an», le trolflén*, Mfte Gar- 
nier, »erruri£r, en a un peu pMs de U. 
Tous trois ont cyai^ueaaeiil avoué avoir 
fSa part à i'agrossion, mais bien <ua ro- 
conaissant s'être, servis de leurs reeolvers, 
ila cherchent naturellement a s» dUcuiper 
en invoquant de» dilUnjuo» subUla. 

Collas a fait la déclaration suivante ; 
Au oouee d« la bagarre «ui a eu Uou,entre 

mis ami» et les membres Ou patronage catBotl- 
lloueTie n'ai tir* qu'un seul coup Je revolver 
et encore, étalKe en me sauvant Je u ai al^ 
tetnl pareotuio. Je reconala que preçôdemnent 
l'avairtalt teu à deux reprises. 1 avaif tire, 
une première fols, en lair, dan» IM champ», 
ooor (aire On tapage, et une socpnile fois, au 
&<2nenl OU paesaga 4es cjcllït.!. du a^a 
"V? mais uDiquement peur leur laire «aÎM 
^n\în pneu veMlt J'Èdat" Je DB les aîall 
pas vibes- 

Julta Gamier pi^tand avoir iW un coup 
de revolver en sWuyant, m»f « «^A™' 
n'avoir atteint personne. Par contre, il 
Lr- .•• HaUard d'etre le meurtrier de De- 
SiilJI?e??aut.ur de la blesaura de M l'abbé 

' E"£"c7pend»nt. le «"«»" Hallard avait 
nrià se» précautions. Quand oa i arrêta, il 
S«it eu le t«nP8 de passer son revo ver, 
S^ arme Quitlre des balles blindées, a un 

Eril^'â^roî.^r.«3"q^ 
er;»i5i?f^''^"nrpr,aiîr« 
"Le"SLnia»aire de police a déjoué «tt. 
rut et. comme d'une part, ^^'Xte^'^^'r a. fonaalleaient reconnu Haiiara pour 
îroîrttréTTlneieur» reprise»; çoinme, 
d'iutfe «art, la balle extraite de la bles- 
fore de î'îl.lié inrmery, "»'^liJ'''«?? 
le jeune Debrohe (l'autop^ie pratiquée«ier 

a aemeitré,, sont de, bali» bUndùpe. les 
cbaraeâ-.le» p<u. grave, péwnt «»WV 

.«Tourd'hul le D' Socqnet, tnédeein-l*- 
ai^.»"«t rendu a la mll«>n des Frères 
§ LASean Ae Dieu pour examiner ia( 
Sre^'^ M.IFabbl £mer, dont l'état 
va d'allleur» en s améliorant. 

IMS OBSAQUES 

Uaa obeéoue. do la malheureuse vlçlime 
.a'^HxmS comme devant être particu- 
'ÛSSSÏÎt imposantes. Le» groupements 
STIISS» geni, les paBfonage» »"«'»'',,'>,» 
p.ri. itde la banlieue enverront dea délé- 
«iSJ t SalirMlchal de. B.tigjtolles 
KuJ5 a midi. Noua avona reproduit l appel 
kdresaé au» étudianU catholiques Voici 
ÎVlexle de celui l.ncé aux Jaunes de Pans. 

i^el ans Jaaaes de Paris 
lin cnme commis par d'abominadlee aec 

••ITÎ.. ïSTaonTSTméme temps de méprliable» 
^S^SMUH enX»oill.nl l'ÏMigo»«ioo 

' hSMamm fcomme. M. Debroue. lut assas 
.ijysSSnent   C'est, un de. résultat» »an 
»tiSgrnt''ji.Try.~s;*.''o"œ 
l^^-^nvrsi^-ai'suri-oiSe'S 

Ce «ot lei mêmes Iniimidu» et les mémea 
loSaîux £»« le» enseifnemenu et le» écgu 
ïS^"«« hier le meujtr. du ).UM ^D* 
braUe aul, depui» de» années ont «xclfé & la 
hSne et »; râssasslnet les syndiquas rouge. 
—-«-» las laune». 
^ÎTaeriécut?» dé ton» lai aamp. et «pu sont 
laa Ttalimee des Biti^ qatiaoaSeun^ ont dooe 

-.,    _   -_ Ht» oar ai. «oi 
qui, le lir aui. raadti uae ordoBïaiMa «écl 
rant noiMIuu ao faveur de Del"'" ^" 

nvajant ia>>dai>x aalrae devant,. 
ffB>viy»t>on ÉiiaiiH, iinMiaulvia d*! 

u. periécut?» dé ton» laai 

r Ai.*" r.'xrt-s;^^- _. 
ïrnUe MVie terrain da la 4«eBee, leur uU- 
da^ dass le malheur et U «Shcérlté de leur 

, indicaation oontra la tjRumie «ang'JjajJjJ.J"' 
iatie éaalament rar uOu» loua I,a Fédératw* 
siôïoû&la du launac de France invite dont 

LES AGITATEURS 
DE    L,A 

CoBiéiéfaiiM mt^ du towîi 
tOTm inssisEsmix ^irc " 

Audience au 5 juin 1907 

Aujourd'hui, oonmaocent devant l» Qui| 
d'assises de U Seine, présidé* par M. ta «onj 
seUler de VaUcs, les débats du proeâs batanM 
par le Parquet aux ■ compagbons > Jaan Bouai 
quel, 38 ans, consefller DNid'honuns et MCrè^ 
taire de la Fédèraudb nationale d«a Uftvaili 
leurs de l'alimentât ton. et Aihart I^éwy. « an» 
trésorier de la Confôdôration ateâraSa «tv'tru 
vail. 

L'acte d'accusaUen tsdique < 
'•*—"-"r'" "^ trn' 

lÊ'iiiL  
pkiyéé ok pHraot AuammflBt'ta ,  
quet^LAvv «t André Detelil. cordoMottr» 
Ce te, 4|Ma prvtaMre hears, toOa tsié 4Utea 
arrètôs,;^ar les rapports de      ■       -^     -    - 
la Sûreté leur prêtant du i 

iOjtwwMhn tm onvana f$r M. ^h>n 

*!! 
-^vo 

Une 

B^at a«K < 
^Jtrt. H 
la toi d 
U ' _ - 
naalt oetta   _ 
rormtaMat è ¥opfio§ittkMrém 
rat, la compudwmf prtrvoi 
fails de vS: «étOtore&Ui ^,   ^_ 
etj>ris da cl6»are (art. W^de la kii 

LÂs propos catevé» a la change <•■ dBuzaaot 
cusés-sont les suivants : 

u»y. — n(«ii D'«mp«efa« qo* vopi oaaoïm so centi* 
veto-» d* plui na% oA que l'oo *oas Miaad* sut 
uoe Ql«c« d «toffe Qos v*ui «AttiM U awa avr v\ 
objat ou flur un Jouet da choix, wao» ne volnrai Pfr- 
•onne. «oui ne  fens «m* l'olaer U ealM* w «otr^ 

rafeon de la f4o4»UÏe en 

•It pas conslitar i ¥%>—r duix st»tnN|sÂ vais qnol 
d« plas tiuiDl» OM d« latinsr tfanfUlNMat ai 
robinet ouvert «i da p«nD«ltM ainsi suTUMMS d«sf 
répandrepar ttrr». Vi»« r»otton dlr»ctsl TÏëa U iw 
boUf«' vl^« U rrt»» t(»Dénln' 

Botwjtitt   — MUr   iu>aa «tloai   tûOÙ t_ 
«vous tnnu t«t« aux  a{r«au. place 4* la i  
lujiMirti'Jiin. 3 000 isiWoiM ont éto maMivMetSouif 
varii», ayant dû an venir aux Bafoe awioWes f*i«4è 
Î3l{cl«rra. U ne Ueat qo'k vo^ d'eo ICilre avtaal. ~ ■ rquvrlp j     -   —' '-   *-   "-•-••^-   --  ——--^ 
feiiSut L-iidieauz VoltatrCtdaaasea écnti. « prripê 
lagrar'tL' npvaloUdn de tTIB *ai twiu m omu* 
RlpubliTue de lamialla iteliw» avoir rtumi tooi I 

lïtèf»  
at^tts'dB vot, 
mtrchandlfes .     .-..^ -  - 
rt^tKUion. \is-& vis des agents de Iknima JHH 
bUque. Le résultat de ces exdUtMM «e q« 

^ vair pas tarder à se produire ;. t'exbcuWrn t 
même commencé imm^latcrntnf ^ 

Et, aprèF avoir énumére une douzaine di 
falt^ dMlciueux  d£  cette  oature canuais 
diveta endrclt&daDs les quatre nuits fjvl : 
virent ta réunfdftv VaecasMlao eo dédolt 
 iiieiM ■a'swiw tuiyn 

repTOcùéet «MtiaiiHjM e*^ aciea fit m »> 
Uble r«li«aD de ««te fe «fet. U Map ajfpaw 

salb a éHVâvérta tbat MOUIT . 
Ce ni aotortee Haa k sArair que lu auteun iti 

déUtretta-éim^éi tfftitant |»ak daM«r«k'Mrao««rl 
aoaye'evocatl—a ée la rauofoa do A avril. ^ 

Bn ce qui coocerue la pvovoeailoo dtraeM 
»«iit au \M, sali aux ctime» de meurtre. Jg plj 
laRs et ■»»&«, nuD suivie d'eflaL, U suftf 
cazjinu* t<M»}«wa i'amiaattcrn. sB ^rfltre ^ 
propiv incriminés • pour y aecouvrir U trael 
àe ceTtaito Aélletu«ià • J 

Les acras49 >ont détendus par U" AU» 
Wiùm et Eœest Lalont. TJ 

Le stége du mmtaft^'re public ast accu^ pM 
M. lavocat général  Trouard-MoUe. ' 

L'audiaoca est ouVenc & midi 10, devant a^ 
pttWc peo nomb»«ux- 

A raison de la longueur «ventaeUe des 4i 
bats, deuji Jurés supplémentaires sont tirés ai 
eort. } 

AprèE 1 a^el de» 15 témoins 4 «MBH-• 
des 49 à â&Shrge. M de Vallès procMe Km/ 
terrouatotae dgs uuu^és. , , 

(^'•st SâTÏAvy (MU •« «uastiaaaé le pramlei 
ff   -, j^ecvoui parttalM 4 W rMMSlen «1 

rsUIcKf convonant é ta HtffitoB d»a awitll 
0. —Xepiinéaat. voira av«a QAUM «U M 

de ce placar^fH y aiuan do&c éta mW à VAU^ 
insu T _ 

B. — Il tcau snfndw q^m i'or^«pauvait ran 
l usagé <li BM* fion «ovdea convocaiteoa.^ 

I 


